
 

 

Pour la mise en œuvre de la danse à l’école, 

en lien avec les autres arts. 

 
 
 
 
 
 

 
 
 

Danse et sciences 
 

A l’ initiative et à la mise en œuvre 
- Rectorat d’Orléans-Tours  (DAAC, DAFPEN) 
- Danse au cœur, Pôle national de ressources 
- Centre National de la Danse, Pôle national de ressources 

 
Avec le concours 

- du Ministère de l’Education Nationale de l’Enseignement Supérieur et de la Recherche 
- du Ministère de la Culture et de la Communication.Direction de la Musique, de la Danse, du Théâtre et du Spectacle 
- de la Direction Régionale des Affaires Culturelles  Région Centre 

 
Avec l’accueil 

- Du Centre National de la Danse 
 
 
 

  
  

  



Cette formation est proposée par : 
 
· Le Rectorat d’Or léans-Tours 
Recteur : Claire Lovisi 
DAFPEN : Georges Malcou 
DAAC : Mireille Fromentaud  
 
· Danse au cœur, Pôle-Ressource national DANSE, missionné par le Ministère de l’Education 
Nationale. 
Directeur : Aurélien Mollet 
Chargé de formation : Pierre Imbert 
 
· Centre National de la Danse, Pôle-Ressource national DANSE, missionné par le Ministère de la 
Culture et de la Communication, Département de Pédagogie et de Recherche Chorégraphiques. 
Directeur général : Michel Sala 
Directrice du département de pédagogie et de recherche : Anne-Marie Reynaud  
Conseillère pédagogique : Agnès Bretel 
Assistante : Tita Montserrat 
 
Elle est soutenue par le SCEREN-CNDP et le Dépar tement Ar ts et Culture. 
 
La conception et la mise en œuvre pédagogiques et méthodologiques de cette formation sont assurées 
par  Dominique Vernet, responsable de formation,  Agnès Bretel et Pierre Imbert, formateurs associés- 
respectivement par le Centre National de la Danse et Danse au Coeur. 
 
 
Les stagiaires du Ministère de l’Education Nationale, de l©Enseignement Supérieur et de la Recherche 
ont été validés par leur Rectorat respectif, les candidatures des stagiaires artistes  par le Ministère de la 
Culture et de la Communication (DMDTS) via le CND, et les candidatures des collectivités 
territoriales et des structures culturelles ont été proposées par leur structure respective. 
 
Les frais de déplacement et d’hébergement sont pris en charge par les Rectorats pour les stagiaires du 
MENESR, ceux des artistes par le Centre National de la Danse- Pôle national de ressources ; ceux des 
chargés de mission par leur structure respective.  
Les frais pédagogiques et de formation sont imputés au budget de Danse au cœur pour le MENESR, 
du CND pour les artistes, de leurs structures respectives pour les collectivités territoriales et structures 
culturelles. 
 
 
 
La Brochure est élaborée à partir des exemplaires de « Brochure Méthodologique sur la Formation de 
personnes-ressources » élaborées par Marcelle BONJOUR (2004) et Dominique VERNET/Brigitte 
HYON (2005 et 2006), téléchargeables sur le site Danse au Cœur/CNDP- www.danseaucoeur.com  
 
Le Centre National de la Danse accueille dans ses locaux cette formation. 

   
 

 
 
 
 
 
 
 



 
 

EMPLOI  DU  TEMPS 
 
 

Lundi 19 mars  
 

9h15-10h15 (salle de conférence) 
Accueil des stagiaires et  présentations ; 
Projet de formation ( brochure de stage),  

et mise en perspective des travaux  
de groupes. 

(Dominique Vernet- Agnès Bretel- Pier re Imber t). 
 

 
10h15-12h15 (studio 4) 

Conférence dansée : « Mémoire à l’œuvre » 
Micheline Lelièvre et Damien Schoëvaërt. 

 
  

14h -14h30  (salle de conférence) 
Ouverture officielle 

 
 

14h30-16h30 (salle de conférence) 
Conférence : « Du partenariat à la médiation culturelle » 

et débat-échanges avec les stagiaires. 
Mar ie Chr istine Bordeaux 

 
 

16H30/16H45: PAUSE 
 
 

16h45-19h45 (studio 4) 
Atelier corporel “Le corps cellulaire”  

Bruno Danjoux 
 

 
19h45-20h30 (salle de conférence) 

Paroles et images de danse: le  projet  partenarial  
(enseignant, artiste, partenaire culturel) 
Dominique Vernet, Bruno Danjoux 

 
 



 
 

Mardi 20 mars: 
 

9h15-12h15 (studio 4) 
Paroles et images de danse ;  Atelier corporel 
 « Une danse du milieu : danse et apesanteur » 

K itsou Dubois 
 

 
 

14h00-15h45 (salle de conférence) 
Conférence :  

« Entre terre et apesanteur, un homme physique différent » 
Michaele Tagliabue 

 
et  Paroles croisées avec K.Dubois. 
Débat-échanges avec les stagiaires. 

 
 

15h45-17h15 (salle de conférence) 
Conférence : 

 « Les enjeux des sciences à l’école » 
 Br igitte Peter -Falvi. 

 
 

17H15 / 17H30: PAUSE 
 
 

17h30- 18h (salle de conférence) 
Présentation d’une trame méthodologique de lecture des  ateliers-conférences  

(un  cadre de référence comme outil  d’éclairage). 
 

18H- 20H30( salle de conférence et studio 4) 
Travaux de groupes :   

Mise en œuvre (par points de vue croisés) de la trame méthodologique. 
 Dominique Vernet-Agnès Bretel-Pier re Imber t 

 
 
 
 
 
 



 
 

Mercredi 21 mars: 
 

9h00-12h30 (salle de conférence) 
conférences : 

 
: « LE LABORATOIRE DES POETES, jeu des petites formes  expérimentales»   

 
 Marcelle Bonjour . 

et 
: « L’être mouvement : morphogenèses et métamorphose » 

 
Damien Schoëvaër t 

 

Paroles croisées et échanges avec les stagiaires. 
 
 

14h00-15h30 (salle de conférence et studio 4) 
Travaux de groupes-projets :   

vers un cahier des charges pour la déclinaison de maquettes de projets en 
partenariat. 

 
15H30- 16h (salle de conférence) 

Présentation des conclusions des travaux de groupes 
 

16H30-17h00 (salle de conférence) 
Bilan et clôture du stage. 

Dominique Vernet, Agnès Bretel, Pier re Imber t 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 
 
 

                         Coordination de la Formation 
 

 
 
Dominique VERNET 
 
Professeur d©EPS / Conseillère pédagogique départementale en EPS à l’ Inspection Académique du 
Doubs (académie de Besançon). . 
Personne-ressource nationale « Danse à l©école » 
Responsable de formation  pour le Pôle Ressource - DANSE en région Franche-Comté, et pour 
« Danse au Cœur » Pôle National de Ressource - DANSE (formations nationales interministérielles de 
personnes-ressources, en danse et en lien avec les autres arts, depuis 2005). 
 
Agnès BRETEL 
 
Après des études en danse classique, elle commence sa vie professionnelle en 1980 à la fois 
en enseignant et en étant interprète. De 1982 à 1989, elle est engagée par J.C Maillot comme danseuse. 
Pendant cette période, elle exerce également les fonctions de maîtresse de ballet et assiste J.C.Maillot. 
Elle crée également un atelier pour chanteurs et comédiens et travaille à cette période avec d©autres 
chorégraphes.  
Elle quitte le CCN de Tours en 1990 et, après un parcours résolument contemporain, elle obtient le DE 
200h à l©Ifedem en 1995. Diplômée en écriture et analyse du mouvement système Laban, elle participe 
à plusieurs formations nationales « danse à l École ».  Elle est artiste associée pour un travail avec les 
enfants en milieu scolaire depuis 1995.  
Aujourd’hui, elle est conseillère pédagogique au Centre National de la Danse à Paris, Institut de 
pédagogie et de recherches chorégraphiques depuis 1999, formatrice en éveil, initiation, débuts de la 
technique pour le DE  de professeur de danse, travaille autour de l©écrit avec les danseurs, coordonne 
des projets de stages et de danse à l©école.  
Formatrice associée à cette formation nationale, et également à la formation nationale sur la danse au 
lycée, 2006. 
 
Pierre IMBERT 
 
Danseur chorégraphe, se forme au classique avec A. Glegolsky et P. Van Dyck, puis au contemporain 
avec A. Osborne et P. Lewis, de la Limon Company et Gigi Caciuleanu. 
Interprète au Centre Chorégraphique National de Bretagne de 1980 à 1992. 
Lauréat du Concours de Bagnolet et Prix d’ Interprétation ADAMI en 1990 dans « Le journal d’un 
disparu » de Santiago Sempere. 
Titulaire du Diplôme d’Etat de Danse Contemporaine en 1994. Il poursuit actuellement un travail 
d’écriture avec sa propre compagnie, pour laquelle il signe plusieurs pièces. 
Personne-ressource pour la Danse à l’Ecole, formateur IUFM, il mène des projets de formations en 
Pays de Loire et intervient comme danseur associé aux projets « Danse à l’école » en 1er et 2nd degré 
depuis 1998. Il est formateur associé de cette formation nationale, et personne-ressource associée au 
Pôle Ressource national« Danse au Cœur ». 
 

 
 
 



 
 
 

ARTISTES  ASSOCIES  
                    
 
Micheline LELIEVRE 
 
Après des études de philosophie, elle s©est consacrée à la danse. 
Atypique dans le monde de la danse, elle s©est toujours consacrée à la recherche chorégraphique. 
Ceci l©a amenée à fréquenter tant des danseurs que des plasticiens, des artistes de cirque et plus 
récemment à entrer en communication avec la science. 
 
 
Bruno DANJOUX 
 
Depuis 1995, Bruno Danjoux travaille fidèlement avec Odile Duboc. Interprète dans les pièces comme 
Trois Boléros, Projet de la matière (reprise), Trio 03 ou dernièrement Rien ne laisse présager de l©état 
de l©eau il mène en parallèle de nombreux projets mêlant le mouvement aux arts plastiques. Il est 
l’auteur de La nuit du corps, invitation chorégraphique pour quatre malvoyances. Organisateur de 
l©ElabOratoire; rendez-vous annuel d©échange et de partage entre plasticiens autour d©une thématique, 
auteur de plusieurs expositions, il signe dernièrement l©Eclaircie; projet de danse-lecture-peinture à 
vue basse pour bibliothèque. Actuellement il travaille pour La pierre et les songes, projet poético-
chorégraphique d©Odile Duboc pour 300 amateurs.
 
 
 

Kitsou DUBOIS 
 
Formée à la danse contemporaine (techniques Hawkins et Cunningham), à la composition (Yano) et à 
l’analyse du mouvement (O. Rouquet), Kitsou Dubois participe au mouvement de la nouvelle danse. 
Elle chorégraphie des solos et emmène la danse en dehors des plateaux, sur les façades d’ immeubles, 
sur l’eau, dans des usines. En 1989, elle obtient la "Villa Médicis hors les murs”  pour un premier 
séjour à la NASA à Houston aux Etats-Unis. De 1991 à 1994, elle collabore avec le Centre National 
d’Etudes Spatiales français où elle propose un programme d©entraînement des astronautes à partir des 
techniques de danse. Elle participe depuis à de nombreux vols paraboliques. Son travail artistique 
donne naissance à différentes formes : spectacles, installations, films documentaires… Parallèlement à 
cela, elle mène depuis 1984 un atelier auprès de patients en lien avec deux hôpitaux psychiatriques de 
la région parisienne. Kitsou Dubois est en 2006/ 2007 en résidence chorégraphique dans la ville de 
Bagnolet. 
�
 

 
 
 
 
 
 



FORMATEURS   CONFERENCIERS 
 
 
Mar ie-Chr istine BORDEAUX 
 

Après avoir été conseiller pour l©éducation artistique au Ministère de la Culture (1983-1999), Marie-
Christine Bordeaux a quitté l©administration culturelle pour faire une recherche sur l©action culturelle. 
Elle a soutenu en 2003 une thèse sur «La médiation culturelle dans les arts de la scène », elle est une 
spécialiste de la médiation de la danse contemporaine et de l©éducation artistique et culturelle. 
Chercheur au GRESEC (Grenoble 3), elle est chargée de cours à Grenoble, Lyon2 et à l©Université de 
Savoie. Elle collabore fréquemment aux travaux conduits par l©Observatoire des politiques culturelles 
dans le cadre d©études de terrain, d©évaluation et d©accompagnement de politiques publiques pour la 
culture. Elle a publié de nombreux articles sur la médiation et l©éducation artistique, ainsi qu©un 
ouvrage récent sur l©action culturelle dans la lutte contre l©illettrisme. 

Ressources, références et liens complémentaires : 
- Marie-Christine Bordeaux, Une médiation paradoxale : La danse, une histoire à ma façon, in Revue 
MEI n°19 « Médiation et médiateurs », L’Harmattan-2004.  
- Marie-Christine Bordeaux, Education artistique et enseignement musical : rappels historiques et 
repères conceptuels.Restitution de la conférence donnée lors de la journée Rencontre-débat du 13 
novembre 2003 : « Les collectivités partenaires de l’éducation musicale, CNFPT Rhône-Alpes / CFMI 
de LYON. 
 
 

Damien  SCHOEVAËRT-BROSSAULT 
Après des études de génétique et de bio morphologie, il s©est orienté vers la recherche et 
l©enseignement. Maître de conférence des universités d©Orsay, il travaille également au laboratoire 
d©analyse d©image en pathologie cellulaire. 
Parallèlement, il est scénographe de marionnettes, ce qui l©a amené à rencontrer des danseurs et à 
s©associer à leurs recherches. 
 
 
 
Michaele TAGLIABUE 
 
PostDoc du Centre National d’Etudes Spatiales, chez le LNRS (Laboratoire de Neurobiologie des 
Réseaux Sensorimoteurs) – CNRS – Université Paris Descartes. 
Diplôme d’ Ingénieur biomédical, Polytechnique de Milan, Italie 
Doctorat Européen d’excellence  en Ingénierie Biomécanique : 
Département de Ingénierie Mechanique,  Polytechnique de Bari, Italie 
Département de Ingénierie Biomedical, Polytechnique de Milan, Italie 
INSERM/ERM 207, Motricité & Plasticité, Université de Bourgogne, Dijon, France 
Balance Disorder Laboratory, Neurological Sciences Institute, Oregon Health & Science University, 
USA 
Man Vehicle Laboratory, Dept. of  Aeronautics and Astronautics, MIT Massachusetts Institute of 
Technology, USA  
PostDoc chez le Laboratoire de Technologie Biomédicale, Milan, Italie  
 
Domaines de recherche :  
Etudes expérimentales et modélisation  du contrôle moteur humain. Adaptation du Système Nerveux 
Central à courte exposition à la condition d’apesanteur (vols paraboliques) et pendant des longues 
missions spatiales. Adaptation du contrôle moteur à la gravité artificielle(centrifuge). Etudes sur les 
effets du syndrome de Parkinson sur la coordination entre mouvement et équilibre. 
 



 

Br igitte PETER-FALVI . 
 
Ingénieur de Recherche à l’ Institut National de Recherche Pédagogique (INRP), UMR « Sciences, 
Techniques, Education, Formation » (STEF), ENS de Cachan – INRP. 
Psychologue par formation initiale, elle mène des recherches en didactique des sciences 
expérimentales depuis 1980 à l’ INRP. 
 
Marcelle BONJOUR  
 
Experte pour la danse à l’école, et Consultante pour la mise en place de la Danse à l’école en Europe.  

Fondatrice de « Danse au Cœur », Centre national des cultures et des ressources chorégraphiques pour 
l’enfance et l’adolescence, Pôle national de ressources artistiques et culturelles. 

Présidente du CCN de Franche-Comté / O.Duboc à Belfort. 
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PROJET DE FORMATION  
pour la mise en œuvre de la danse à l’école, 

en lien avec les sciences. 
 

                               
Cette formation nationale s’ inscrit dans un processus de pratiques, expériences, et productions d’outils 
de formation, conduit de manière continue dans le domaine de la danse, depuis 1985, et poursuivi par 
les politiques des Pôles-Ressources pour le développement des Arts et de la Culture :  pour la danse, 2 
Pôles nationaux, « Danse au Cœur » pour le Ministère de l’Education Nationale,  et le « Centre 
National de la Danse » pour le Ministère de la Culture et de la Communication, ainsi que 4 Pôles 
associés en région (Besançon, Montpellier, Clermont-Ferrand, Rennes).  
Elle s’ intègre ainsi dans le processus de formation interministérielle de « personnes-ressources » dans 
le domaine de la danse en milieu scolaire, en lien avec les autres arts et, pour l’année 2007, avec les 
sciences.  
 
Ce stage s’ inscrit dans un processus partenarial d’accueil et échanges d’expériences, d’expertises et 
de références diverses, de ressources humaines, méthodologiques et techniques,  processus ouvert à la 
création artistique et au répertoire contemporain. 
Il est impliqué dans une démarche de formation générale centrée sur : 
      - des formations et informations reliées à la mise en œuvre de l’éducation et des enseignements 
        artistiques et culturels (en école primaire, collège, lycée d’enseignement général et technologique 
        et lycée professionnel), 
      - des formations artistiques et culturelles autour de la transversalité des arts et de la pensée, et sur 
         la relation aux œuvres de la danse, 
      - une  formation méthodologique au travail en partenariat, et à la mise en œuvre de projets et 
        dispositifs de formation conjoints, liés aux Programmes de formation nationaux, académiques et 
         régionaux, aux plans d’action départementaux et locaux. 

 
 
 
Objectifs généraux de la formation : 
 
1- Contribuer à constituer et renforcer un réseau de « personnes- ressources » : formateurs dans les 1er 
et 2nd degrés, les IUFM et les universités pour le Ministère de l’Education Nationale de 
l’Enseignement supérieur et de la Recherche (10 personnes), artistes chorégraphiques (10 personnes) 
pour le Ministère de la Culture et de la Communication, chargés de mission - danse des collectivités 
territoriales et structures culturelles (10 personnes). 
Ces personnes-ressources aident à la mise en œuvre, dans les départements et les académies ou 
régions, d’une politique interministérielle d’éducation et d’enseignements artistiques et culturels, dans 
le domaine de la danse, aux différents niveaux de l’ institution scolaire et universitaire. 
Elles sont sollicitées par les tutelles (Rectorat et Inspection Académique, DRAC, Collectivités 
territoriales) en relation avec les opérateurs de formation (IUFM, CRDP, structures culturelles et Pôles 
nationaux de ressources et associés). 
 
 
 
 

� � � �



2- Proposer, dans cette perspective, une action de formation et d’échanges en partenariat, préparant              
à l’élaboration - la mise en œuvre - l’évaluation d’actions de formation et de projets artistiques et 
culturels, qui s’appuient sur une problématique de transposition, d’une part, entre processus de 
création chorégraphiques et démarches d’enseignement – en privilégiant une ouverture culturelle à la 
danse -, et d’autre part entre les deux domaines de la danse et des sciences.   
 
3- Renforcer les compétences des  « personnes-ressources », dans leurs composantes: 

·  artistique : compétences à identifier des langages d’artistes, d’artistes-auteurs, et à 
concevoir la « pratique artistique » sur le principe d’un engagement des personnes dans leur 
sensorialité, par une expérience corporelle et relationnelle de ces langages. 

             
            ·  culturelle : compétences constitutives d’une culture chorégraphique, référencées à une 
            diversité d’esthétiques repérées (« gestes fondateurs » des   artistes et processus / procédures 
            compositionnels), et reliées à un contexte historique, artistique, et  socio-politique. 

 
·  méthodologique :  
*  compétences à relier univers artistique et démarche pédagogique et éducative ;  
compétences à dépasser la description d’une œuvre ou d’une pratique, pour conduire à son 
questionnement, sur les plans corporel – symbolique – relationnel - historique ;  

            *   compétences à recevoir et transposer méthodiquement entre danse et sciences. 
*  compétences à intégrer et dépasser les spécificités des territoires institutionnels, au service 
d’une démarche de partenariat. 
 
·  technique :  
*  compétences à mobiliser des outils pertinents d’ investigation des processus de création  
artistique et scientifique, et à mettre en relation les connaissances acquises dans l’art 
chorégraphique avec celles du domaine scientifique ; 
*  compétence à mobiliser des connaissances relatives aux différents réseaux institutionnels 
impliqués dans les partenariats artistiques et culturels ; 
*  compétences d’accompagnement et de formalisation, en matière de ressources artistiques, 
culturelles, méthodologiques et pédagogiques. 

 
 

Effets attendus. 
 
- Un renforcement de l’efficacité et de la pertinence des missions d’accompagnement et de 
formation. 
 
- Une connaissance approfondie des composantes de la danse – comme art du mouvement -, des 
concepts et  de la démarche scientifiques, et un renforcement de la démarche reliant ces deux 
domaines,  de ce qui les traverse et les singularise.  

 
       - Une implication dans la conception et la production d’outils de formation et de ressources,  
       étayée par un cadre de référence articulant les dimensions artistique, culturelle, méthodologique et 
       technique. 

 
- L’acquisition et le renforcement des compétences des participants, impliqués dans une démarche   

de partenariat, au moyen d’un croisement des points de vue des différents acteurs (singularité des 

fonctions et des formations en relation aux œuvres et aux pratiques, et convergence de mission). 

 



 
Les contenus  
 
Le programme général et les champs proposés à l’analyse et à l’ investigation s’établissent 
autour de trois axes essentiels et en interaction : 
 
A/  Les processus et procédés de transmission ar tistique, culturelle, technique et 
      méthodologique.  
 
B/  Démarches et outillage pédagogiques, techniques, méthodologiques, théor iques. 
 
C/  Le projet par tenar ial, ar tistique et culturel. 
 
 
 
 
Les modalités 
 
Ateliers de pratique, conférences, travaux de groupes, projections filmiques. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 

                                                                      A 
Les processus et procédés de 

transmission ar tistique, culturelle, 
technique et méthodologique  

 
 

A- Processus et procédés de transmission ar tistique, culturelle, technique et 
      méthodologique.  
     Relation aux œuvres et aux pratiques chorégraphiques.  
         
     La danse et sa relation aux sciences. 
 
Les ateliers des artistes danseurs et chorégraphes, en lien avec les conférences de chercheurs 
scientifiques, constituent les temps et espaces d’expérience partagée avec les stagiaires et avec les 
autres formateurs du stage : ·  caractéristiques du geste dansé ( quel travail spécifique du corps, quels 
rythmes générés, quels espaces investis, quelles dynamiques créées, quels types de relations 
interpersonnelles créées ?)  ·  principes d’écriture ou de composition  ·  inscription en rupture ou 
filiation ( en regard d’autres modes de pensée), posture artistique, philosophique, scientifique ?  
 
Ils constituent la trame, matérielle, conceptuelle, méthodologique, d’où vont émerger les observations, 
les questions et problématiques soulevées et développées :  
· par les artistes, 
· par les réceptions, analyses et productions des stagiaires au cours des travaux de groupes. 
 
 
               1- «  MEMOIRE A L ’ŒUVRE » :     Conférence dansée . 

            Micheline LELIEVRE et Damien SCHOEVAERT-BROSSAULT . 
 
Vivre c’est résister au temps qui passe et qui nous emporte. En retenant un peu de notre passé, nous 
continuons à être ce que nous sommes. Notre identité demeure, malgré le renouvellement constant de 
toutes nos molécules. Nous sommes toujours nous même, tant que nous nous souvenons. 
Et pourtant la mémoire n’existe pas au sens ou nous l’entendons. Notre cerveau ne contient ni 
programme, ni mémoire. C’est un réseau de cent milliards de neurones., chacun d’entre eux 
communiquant avec dix milles autres neurones. Soit un réseau extraordinairement complexe d’un 
million de milliard de connections nerveuses. Les perceptions, les souvenirs, apparaissent comme les 
états d’équilibres, les attracteurs d’une intense activité électrique et neurochimique. Nos souvenirs ne 
sont pas inscrits dans nos neurones, nous les réinventons à chaque fois. 
La répétition en boucle est le moyen le plus simple et le plus efficace pour retenir le passé récent. La 
structure responsable de ce qu’on appelle la « mémoire court terme » est constitué d’une circuit de 
neurones (circuit de Papez). Cette structure est activée lorsque nous avons à retenir une liste limitée à 
7 éléments, ou pour anticiper 7 évènements futurs. A force de répétition le passé laisse des traces, 
certaines connections nerveuses se renforcent (traces mnésiques).  
 



Les souvenirs ne sont pas inscrits dans ces traces, mais se reconstruisent à partir d’une activité globale 
qui tient compte de ces altérations. Le passé ne réside pas en nous, mais le passé récidive en nous… 
Pour échapper à l’emprise de l’ instant, nous nous projetons dans le passé. Cette projection nous 
permet de découvrir ce qui reste inchangé au cours du temps, ce qui reste valide dans la succession des 
temps, ce qui résiste au temps et donc ce sur quoi on peut compter pour imaginer un futur. La 
reconstruction des souvenirs, est en cela est créateur. 
Notre relation au temps est un peu comme un pendule. Pour le mettre en mouvement et le propulser 
vers le futur, il nous faut le retenir et le ramener au passé pour lui donner tout son élan. Tous nos actes 
trouvent leur ressort, leur impulsion, en prenant appui sur le passé. 
Pour maîtriser le temps, nous avons développé trois imaginaires : « l’ imaginaire de l’ instant « qui nous 
fait voir la réalité présente (perception), « l’ imaginaire du passé » qui s’efforce de reconstruire nos 
souvenirs (mémoire), « l’ imaginaire du futur » qui s’efforce de prévoir les situations avenirs. Ces trois 
imaginaires s’articulent sur la boucle répétitive de Papez. Notre imagination, nourrie de cette 
répétition, dilate le présent, en lui donnant un passé et un futur, une durée, une perspective dans 
laquelle nous pouvons pleinement agir, exprimer, créer. 
Le réel est resserré dans l’ instant présent, une fenêtre étroite que notre imagination ouvre au passé et 
au futur. En faisant de l’ instant notre durée vivante nous donnons une perspective au temps. Et nous 
prenons conscience de ce qui demeure en nous quand tout passe. Quand tout notre corps change, et se 
renouvelle, il reste une part irréductible, qui fonde notre personnalité, et qui nous permet d e nous 
engager librement et résolument dans le présent. Car ce qui compte le plus, c’est d’être le plus présent 
possible au réel, d’être pleinement présent au présent. 
Il revient tout particulièrement à l’artiste, d’oeuvrer avec le temps, c©est-à-dire d’ incorporer dans une 
forme présente ses souvenirs et ses désirs, toute sa durée vivante pour nous la faire partager… 
 
Pour la danse, chorégraphies Micheline Lelièvre 
Tapis des empreintes : Emmanuelle Carraud (plasticienne) 
Musiques : Divân et Craig Armstrong 
 
Bibliographie 
Jean Pierre Changeux. « L’homme neuronal », Editions Fayard, 1983. 
Jacques Ninio. « L’empreinte des sens » Editions Odile Jacob, 1983 
Gerald Edelman. « Biologie de la Conscience », Editions Odile Jacob, 1992 
Stephen Reed. « Cognition, Théories et applications », Editions De Boeck Université, 1999 
 
 
 
               2- « LE CORPS CELLULAIRE »         
                 Bruno DANJOUX. 
      
 
A propos de son intervention: L’atelier se proposera de visiter les matières organiques propres à 
la danse d’Odile DUBOC : l’air, l’eau, le feu. Nous approfondirons ensuite les mécanismes de 
perception et de mémoire sensible, afin de pouvoir jouer sur des états et leurs changements, sur la 
relation à l’espace et à l’autre et sur d’éventuelles écritures passant tour à tour d’un « corps cellule » à 
un « corps cellulaire ». 
 (Extrait de textes d’Odile Duboc)
 « Le corps s’ invente dans l’ instant » :�
           Le poids du corps est une donnée essentielle de la danse contemporaine. Il permet de jouer avec des 
énergies très différentes de celles qui traversent la danse classique, ou d’autres formes de danse. Grâce à ce type 
d’ improvisation, on découvre plusieurs états du corps. Les changements sont radicaux : l’état aérien est très 
éprouvant, il comprime, il enferme le corps ; la relation à l’eau paradoxalement réveille une sensation de 
générosité, une sensation de très grande liberté, car le corps s’abandonne complètement. L’eau est un milieu 
lourd où les articulations et les muscles deviennent pleinement libres.  



L’opposition entre ces deux états du corps, l’un aérien et l’autre aquatique, m’a ouvert l’accès à la source où je 
puise la musicalité de ma danse et son matériau.

Ces expériences m’ont aussi permis de comprendre qu’on ne pouvait être conscient de l’ instant vécu 
qu’en s’appuyant sur une écoute extrêmement fine de sa propre respiration. La respiration comporte quatre 
phases : L’ inspiration, l’apnée supérieure, l’expiration et l’apnée inférieure. C’est avec et à la suite de l’apnée 
supérieure qu’on relâche le plus complètement le corps et que les qualités de poids ou de non-poids du corps 
deviennent perceptibles. En vue de projets créatifs, j’ai développé des processus de travail qui permettent aux 
danseurs et aux acteurs de rendre le corps sensible.

 

L’écoute respiratoire 
 Le premier processus concerne ce que j’appelle mes « entractes ». Il s’agit d’ instants d’observation 
consciente. Au théâtre, l’entracte est un instant de pause, un moment où l’on relâche complètement l’attention 
portée au jeu théâtral. Ce que j’appelle « entracte » se situe tout à fait à l’opposé. Si l’on observe les gens sur les 
bancs des jardins publics, on constate que leurs corps changent d’état en permanence. Parfois, on va rester en 
apnée parce qu’on est attentif à quelque chose, puis l’ inconfort de cette apnée va obliger à se relâcher. C’est 
l’ intérêt que je porte à ces situations qui m’a amené à mettre au point ces « entractes ». Il s’agit pour celui qui va 
danser ou pour celui qui va jouer, de prendre précisément conscience de ce qu’ il est en train de vivre, dans un 
lieu public. Il reproduit un comportement quotidien et accomplit un important travail d’écoute. On peut 
distinguer trois types d’écoute : l’écoute du groupe, l’écoute de son propre corps et l’état d’écoute respiratoire 
auquel on parvient par ces exercices. 

Mes « entractes » sont plus connus sous le nom de « Fernands » car lorsqu’on venait boire un café chez 
moi à Aix en Provence, où j’habitais, rue Fernand-dol, certains disaient : « On va chez Fernand... »
On s’amusait à y reproduire des gestes quotidiens. Comme je n’avais pas envie de rattacher ces gestes purement 
chorégraphiques au théâtre et que je cherchais à travailler essentiellement le mouvement, j’ai donné un prénom 
unique à ces personnages. C’est ainsi qu’ ils sont devenus « les Fernands », nom auquel se rajoute toujours un 
déterminant lié à l’objet avec lequel il joue ou à la situation dans laquelle il se trouve, tel que : « café », 
« pelouse », « anisette », écharpe », etc. 
 

Un « Fernand » est donc un personnage multiple, un fragment de vie recomposé en boucle. S’ il traduit 
bien une logique de comportement, il ne possède en lui aucune logique narrative. Le « Fernand » est abstrait. 
C’est un exercice spectaculaire en soi mais qui n’est pas motivé par une recherche consciente du spectaculaire.

 
La mémoire de la sensation 
 Le second processus s’est enclenché à l’occasion d’un de mes spectacles intitulé : Projet de la matière. 
L’ idée que j’avais au départ était de tenter de faire un spectacle où la danse naîtrait au contact d’éléments 
extérieurs, un spectacle où je n’aurais pas à apporter le moindre schéma chorégraphique. J’avais à l’esprit la 
montre molle de Dali. J’y voyais comme une métaphore de la permanence du temps et comme un objet qui 
s’avançait vers moi, obligeant mon corps à se relâcher et à en épouser la surface. Je pensais au départ que 
quantité d’objets devaient traverser l’espace, pour que les danseurs se trouvent provoqués par cet univers. En 
définitive, le spectacle s’est éloigné de cette idée. 
En cherchant à collaborer avec des plasticiens, j’ai rencontré Marie-José Pilet, une artiste qui développe son 
travail autour des relations tactiles. Dans ses expositions, elle invite son public à toucher ses objets et à éprouver 
la sensation de ce toucher. Je lui ai demandé d’apporter ses objets à Belfort. Je les ai disposés dans l’espace et 
j’ai proposé aux danseurs de se « poser » dessus, couchés, debout, toujours les yeux fermés, et d’éprouver des 
sensations d’équilibre, de déséquilibre, de contact. La confrontation s’est révélée tout de suite très productive. Je 
me souviens notamment des plaques de tôle ondulée posées sur des ressorts. Les corps des danseurs y 
rebondissaient d’une façon extraordinairement belle, les improvisations étaient d’une très grande vitalité, d’une 
dynamique remarquable. Ensuite, j’ai retiré les objets, et je leur ai demandé de travailler de mémoire sur ces 
sensations.
 

Depuis cette expérience, je ne cesse de travailler le rapport à des éléments extérieurs. Il s’agit surtout 
d’appréhender les relations qui s’établissent entre le corps humain, élément vivant, mobile, riche, tonique ou 
mou, et un corps étranger, tout en gardant les yeux fermés pour mieux comprendre l’espace. Occuper l’espace 
est une expression galvaudée. L’espace est notre fatalité. Nous existons dans le temps et dans l’espace. Si nous 
pensons à l’air, en revanche, à sa proximité charnelle, sensible et à des volumes imaginaires, notre imagination 
peut s’alimenter de façon presque infinie. Il n’est plus nécessaire d’ inventer un vocabulaire de la danse, ou de 
posséder des codes pour arriver à danser, il suffit de vivre cette mémoire de sensation, acquise au contact 
d’autres personnes ou éléments.

 



 Projet de la matière a apporté une liberté particulière à mon travail. Je continue toujours à me servir de 
cette expérience pour évoquer le rapport air-eau-feu. L’ impression qu’ il est tout à fait possible d’éprouver 
physiquement l’air, l’eau et le feu est une véritable source d’ inspiration. Je ne parle jamais de la terre, je m’en 
sers bien sûr, puisque nous sommes enracinés dans le sol.

 

La légèreté 
Sortir de soi, se dépasser, s’oublier, abolir le temps…Expressions utilisées de façon excessive ou sincère qui 
disent bien toutes à quel point nous cherchons constamment à accéder à la légèreté. 
     Pour ma part, c’est de cette légèreté que je parle lorsque j’ insiste dans mon enseignement sur le fait 

        d’aérer l’espace articulaire, de développer par l’ imaginaire les volumes porteurs ou encore de 
   faire jouer nos corps des courants contraires par la mémoire rythmique des éléments.  

Cette légèreté m’est familière et nécessaire. Paradoxalement, elle prend appui sur l’acceptation du poids de nos 
corps. Mieux s’enraciner dans le sol pour mieux accéder à l’espace aérien. Repérer et décider des courts temps 
expiratoires pour trouver ceux porteurs et élévateurs. Abandonner son corps à l’autre et éprouver le sien pour 
développer de nouvelles sources d’énergie. 
Voilà donc le corps, son poids et ce qui l’environne, comme lieu idéal de la légèreté…
 

Porter une danse, c’est être dans la danse qui se crée en même temps que s’annonce son devenir. 
Evoquer le devenir, c’est parler avant tout du présent, et plus précisément encore de l’ instant présent lorsqu’ il 
s’agit de l’acte dansé.    Odile Duboc.
 
 
 
                   3- Une « danse du milieu », DANSE ET APESANTEUR.          
                  Kitsou DUBOIS 
 
Dans le cadre de ses collaborations avec la recherche spatiale, 
Kitsou Dubois a fait l’expérience des vols paraboliques, la 
seule façon d©expérimenter l©apesanteur tout en restant "sur 
Terre". Un avion monte à haute altitude, coupe les gaz et 
tombe à pic. Le corps est délesté de son poids pendant 20 
secondes avant de dégringoler à nouveau sur le sol de la 
carlingue. Ces vols recréent les conditions de vie en gravité 
zéro des astronautes dans leur station orbitale. 
 
 

                   �  Arts Catalyst 
En 1990 Kitsou Dubois participe à un vol parabolique avec le CNES (Centre National d’Etudes 
Spatiales) qui lui permet de vivre quelques minutes d’apesanteur. À partir de cette expérience 
fondatrice, elle développe un travail sur le corps confronté à des situations de gravité altérée : corps du 
danseur dans l’eau, corps de l’acrobate sur son agrès, corps de l’astronaute dans la carlingue de 
l’avion. Ses créations interrogent la naissance du mouvement, l’ambiguïté des limites du corps, le 
temps de l’apparition.  
 
"Quand on plane en apesanteur, le corps se propage dans l©espace au point qu©on perd le sens de ses 
limites. Le mouvement devient infini, fluide comme on n©avait jamais osé l©imaginer. C©est la grâce, 
une véritable aventure intérieure. Paradoxalement, on fait aussi l©expérience, qui peut être angoissante, 
du vide absolu. On n©a plus de poids, mais on est quasiment déstructuré. La gravité est fondamentale 
pour l©humain, elle masque toutes les autres forces. Il s©agit donc, pour ne pas se perdre, de retrouver 
son centre, de recréer des limites." (Kitsou Dubois, chorégraphe de l’apesanteur, Rosita Boisseau, Le 
Monde, 1er septembre 2004). 
 
 
 
 



Son écr iture chorégraphique fait  émerger  des états de corps qui brouillent les limites entre 
lourd et léger , entre danseurs et acrobates, entre corps vivant et corps projeté. L ’ image, à la fois 
témoin et mémoire du corps sans poids, est un partenaire pr ivilégié qui propose d’autres 
densités de corps. Elle permet également d’ouvr ir  l’espace du plateau à d’autres espaces. 
 
Kitsou Dubois crée des pièces oniriques qui troublent la perception du spectateur. Les mouvements 
alternent entre perte de repères et points d’ancrage. Un lien se tisse entre le corps des danseurs et celui 
du spectateur, les unissant dans un vertige commun. 
Au fil de ce parcours, la compagnie a développé un savoir-faire et des propositions originales pour 
aller à la rencontre des publics (ateliers dans l’eau, soirées « retour de vol », rencontres entre artistes et 
scientifiques…) 
 
Spectacles (lieu de création) 
L’Espace d’un Instant, 2006, Manége de Reims, Scène nationale 
Analogies, 2004, Parc de la Villette, Paris 
La danseuse, la chaise et son ombre, 2003, Centre culturel Aragon, Tremblay-en-France 
Trajectoire fluide, 2002, Parc de la Villette, Paris et Ballet Atlantique Régine Chopinot, La Rochelle 
Gravité 0, 1994, Bagnolet 

Installations vidéo (lieu de création) 
Inversion 1, 2005, Musée de l’Air et de l’Espace, Le Bourget 
File/Air, 2003, Maison Européenne de la Photographie,  Art Outsiders, Paris 
Up-side-down-miroir, 2003, Centre culturel Aragon, Tremblay-en-France 
Trajectoire fluide, l’ installation, 2002, Festival du film de la Rochelle 
Gravité 0, 1999, Lux Gallery, Londres 

Films documentaires  
Une danseuse en apesanteur, 1995, réalisé par Jérôme de Missölz  
Traces de pas, 1985, réalisé par  Anna Kendall 
 
 
 
A propos de son intervention:  
    A partir de mon expérience singulière de danse en microgravité, et de ma démarche de création en 
    lien avec la recherche spatiale,  je souhaite : 

-déplacer les points de vue sur les gestes fondamentaux de la danse, en faisant découvrir 
un milieu où la gravité n’est plus la référence principale, où la chute n’existe plus.   
- réfléchir à la manière dont l’association  science et danse peut  faire des connexions entre 
un état des connaissances et  des états de corps, dans notre société contemporaine.  

 
Contenu :. 
C’est autour de mon  travail sur la perception du geste dansé en lien avec l’environnement, que  
l’atelier - conférence va s’articuler, et plus précisément sur la perception de la verticalité, des  points 
d’appuis, des déséquilibres et des états de corps qui en découlent.   
 
Dans une alternance entre réflexion et  pratique, nous allons questionner les relations entre le dedans 
et le dehors, entre technique et création, entre danse et science : 

1- présentation de ma démarche de création, projection  d’ images des expérimentations en vol 
parabolique, dans l’eau, etc..   

2- atelier de sensibilisation sur la perception du corps, en lien avec l’environnement: approche 
perceptive de la technique en danse suivie par  un travail sur des états de corps. 

3-rencontre - conférence avec le scientifique Michele Tagliabue, qui travaille dans le laboratoire 
de Neurobiologie des Réseaux Sensorimoteurs – CNRS – Université Paris Descartes, en lien 
avec le Centre National d’Etudes Spatiales (CNES), et discussion. 

 
Textes en accompagnement,  en ANNEXES. 



 

 
 
B – LE CONTEXTE PHILOSOPHIQUE, ARTISTIQUE ET CULTUREL,    
        DANS LEQUEL SE DEPLOIENT LES PRATIQUES ET  LES 
        ŒUVRES. 
 
          Les enjeux de l’ar t et des sciences à l’école, de la danse en lien avec les 
        sciences.  

 
Objectifs :  

Eclairer les résonances et mises en tension entre les modes de réalisation des différents ateliers,  ce qui 
circule à propos des éléments fondamentaux du mouvement dansé et des modes  compositionnels .  

Identifier des éléments pour une « visibilité » et une « lisibilité » des composantes artistique, culturelle, 
méthodologique et technique. 

Relier chorégraphes et compositeur à leur questionnement (posture critique) et leur processus de création. 

Contenus : 

- Paroles de chaque artiste, références textuelles, paroles croisées entre artistes et scientifiques associés.  

 

- Conférences : Damien Schoëvaërt ; Michele Tagliabue ; Brigitte Peter-Falvi ; Marcelle Bonjour.  

 
1- « Mémoire à l’œuvre » : Damien Schoëvaërt  

 
     Conférence dansée conduite avec Micheline LELIEVRE, chorégraphe. 
      Textes en accompagnement,  en ANNEXES : Pli et dépli entre science et danse . 

                                                                                    La danse et le travail du temps.  
 
 
 
2-   Rencontre-conférence entre Kitsou Dubois et Michele Tagliabue . 
 

Entre terre et apesanteur, un homme physique différent : les conditions du contrôle moteur 
humain et de l’adaptation à l’environnement ( espace du corps en apesanteur et sur terre, 
rapport à la gravité et la matière, perception de la verticalité, points d’appui, équilibre et 
déséquilibres, , états de corps…). 

     
 
 
 
 
 
 
 



3- L ’enseignement scientifique à l’école : Brigitte Peter-Falvi. 
 

En collaboration avec Jean-Pierre Astolfi et Anne Vérin, de 1980 à 2000, elle a mené des travaux 
centrés sur la prise en compte des représentations des élèves dans l’enseignement scientifique, le rôle 
des différents langages (langage oral, écrit, textes, schémas et graphismes) dans la construction des 
   connaissances scientifiques, les dispositifs visant le dépassement d’obstacles à la compréhension des 
concepts scientifiques. Sa thèse de doctorat, soutenue en 2001, porte sur cette dernière question, à 
propos de la compréhension des transformations de la matière par les élèves de différents niveaux 
scolaires.  
Elle mène actuellement, dans le cadre de l’UMR STEF, un travail sur la professionnalité des 
enseignants de sciences, centré sur leur façon de concevoir l’organisation d’ensemble de leur 
enseignement d’une année scolaire, faisant alterner des situations ouvertes ou au contraire assez 
fermées. Ces alternances constituent en effet une condition pour la réalisation effective, dans le 
contexte contraint de l’ institution scolaire, de situations ouvertes dans lesquelles les élèves ont une 
part d’ initiative, de questionnement, et de débats importante, situations essentielles pour le 
développement de la pensée scientifique. 
Elle a écrit récemment un article en collaboration avec une danseuse indienne, sur les processus 
impliqués par l’enseignement d’une danse indienne en France et les problèmes de transposition 
culturelle qu’un tel enseignement suscite. Cet article est centré sur l’ idée d’obstacle aux apprentissages 
et la comparaison de la façon dont ce concept peut-être compris dans le contexte de l’enseignement 
scientifique et dans celui de cet enseignement artistique interculturel. 

 
Quelques publications : 
 
*Jean-Pierre Astolfi et Brigitte Peterfalvi (1997) “  Stratégies de travail des obstacles : dispositifs et 
ressorts ” . In Enseignants et élèves face au travail des obstacles, Aster 25 
*Jean-Pierre Astolfi, Brigitte Peterfalvi, Anne vérin (1998). Comment les enfants apprennent les 
sciences. Paris. Retz. 
*Brigitte Peterfalvi (2001). "Obstacles et situations didctiques en sciences : processus intellectuels et 
confrontations ; l©exemple des transformations de la matière (thèse de doctorat, 403p.) 
*Claudine Larcher et Brigitte Peterfalvi (2006)  Diversification des démarches pédagogiques en classe 
de sciences. Le BUP, n°886, p.825-834  
*Brigitte Peterfalvi et Malini Ranganathan (à paraître) Obstacles et problématisation dans les 
apprentissages interculturels. Un exemple d’ initiation à la danse Kathak. Recherches en éducation 
(revue en ligne éditée par le CREN) , communication aux Rencontres du réseau Franco-Québecois 
« Problema ». Nantes. 19. 06 06. 
 
A propos de son intervention : 

 Enseignement rénové des sciences et de la technologie: pensée scientifique, démarche 
expérimentale d’ investigation (démarche constructive par  questionnement des élèves sur le 
monde réel , investigation et expérimentation ), éléments de connaissance et savoir-faire  
scientifiques (acquisition et structuration).  

            *  Démarches scientifique et artistique à l’école : quelles convergences, quelles distinctions ? 
            On s’ interrogera sur la mesure dans laquelle ces deux  enseignements peuvent prendre appui 
            l’un sur l’autre. L’emploi de métaphores dans le domaine de la danse, renvoyant à des concepts 
            scientifiques ( les « éléments », « l’  air », « l’eau ») pourra  notamment être examiné de ce 
            point de vue : dans quelle mesure l’emploi d’un vocabulaire commun dans ces différents 
            domaines  constitue-t-il un apport positif et/ou des obstacles dans  chacun des domaines ?  
 
 
 
 
 
 



 
4- « LE LABORATOIRE DES POETES, 
5-  jeu des petites formes expér imentales. »    

Marcelle BONJOUR. 
 
          « La démarche artistique, l©endroit de la déformation, de la conversion, de la diffraction; à  
         propos d©image, d©imaginaire, d©imagination.        
         Etat d©invisibilité de "la part privée du rituel" (R. Barthes), le corps source et ressource de tout  
         acte poétique de création et de réception. L©écriture à la recherche de ses matières  
         l©expérience de "plusieurs régimes du corps, de sensations, une versatilité corporelle" (O. Cadiot)   
         Un début de visibilité par la perception-mémoire d©un condensé subtil du réel et de l©imaginaire 
         que le "regard" de l©artiste révèle. 
        Construire une lisibilité: l©écriture à la recherche de ses interprètes simultanés, des actes 
       d©auteurs et des actes de lecteurs. 
        Vers un état d©imprévisibilité du sens, réseaux de "signifiances" délivrées par le travail du 
        corps; sensations charnelles, sens esthétique; suspension et bouleversement du sens. » 
 
        Référence filmique :« D’une écriture, l’autre: le corps lisière entre les arts » (Auteur :  
        BONJOUR /  Production CNDP-Production déléguée Danse au Cœur. 
 
                                                                             
                                                                             et 
 
          « L ’ETRE MOUVEMENT : morphogenèses et métamorphoses » : 

Damien SCHOEVAERT-BROSSAULT 
           

1- Les deux visions du monde :  
                Espace-temps neutre (eidela de Platon) 
                Espace-temps créateur (icona d’Aristote) 
2- Modèle dynamique :le pli motif et moteur 
                - Singularités, centre organisateur, 
                - Bifurcation, différenciation, déploiement universel 
                - Saut qualitatif, émergence, métamorphose. 
3- Morphogenèse « physique » 
                 Embryogenèse, 
                 De la forme du mouvement au mouvement de la forme. 
4- Morphogenèse « psychique » 
                 Espace-temps de l’émotion, attracteur et répulseur 
                 L’ imaginaire de l’ instant, perception 
                 L’ imaginaire du passé, mémoire 
                 L’ imaginaire du futur, anticipation. 
5- De la poïétique à la poétique 
                 Choc de l’originaire et de l’originale. 
 
Pr incipales sources scientifiques : 
          La théorie des systèmes dynamiques, une rupture épistémologique qui nous permet de  
          repenser l’origine des formes physiques et psychiques. 
          Champs morphogénétiques (ontogenèse),  
          Condition initiale, non linéarité, Système dissipatif 
          Stabilité structurelle, déploiement universel (catastrophe René Thom) 
         Attracteurs  étranges (fractal  Mandelbrot) 
         Emergence (réaction diffusion, automate, cellulaire de Wolfram). 



 
B 
 
 

Démarches et outillages techniques, 
méthodologiques et théor iques. 

 
 
 

C1  « Construire une esthétique de la réception : engager  la sensor ialité 
dans la relation aux pratiques et aux œuvres. » (Marcelle Bonjour) 

 
 
 
Objectifs : Construire une esthétique de la réception d’une œuvre ou d’une pratique. 

·    Passer de la pratique sensible, à l’observation et la description d’un atelier corporel et d’une 
     œuvre (appel à une mémoire des sensations),   et  à une pratique d’analyse et de  
     questionnement . 
 
 ·    Dissocier dans l’approche de l’œuvre ou d’une pratique, les critères objectifs d’analyse 
     (repères, références), des  critères subjectifs (sensibilité et intérêts personnels). 

        
       ·    Relier à un travail pratique, l’étayage d’une trame d’ investigation du processus de création, aux 
            plans corporel et relationnel, culturel et historique, technique, méthodologique (cadre  de  
            référence devenant cadre d’observation, évolutif au cours du séminaire). 

 
 Enjeu : De la rencontre avec des artistes, identifier des entrées diverses en « matières» de 

    danse, matières de corps ( aspect  lexical de la danse : retrouver les « élans organiques » des 
   artistes, ou « gestes fondateurs », M.Bonjour), et  mettre en perspective  différentes dynamiques 
   de développement ( procédés syntaxiques, actes d’« écriture » des matières), cet outil de 
   compréhension et de connaissance de la création chorégraphique devenant outil d’élaboration,  
    pour les élèves, d’objets chorégraphiques. 
 

Contenus :   
        ·  Opérer des approches croisées des différents modes de relation aux ateliers et aux 

œuvres d’appui: interroger les relations entre ces différentes pratiques, ce qui constitue les 
notions  de vocabulaire corporel, d’états de corps et de syntaxe. 
Relier chorégraphes et scientifiques à leur monde contemporain et à ses questionnements. 

            Faire du passage par  l’expér ience du corps un des pr incipaux pivots de cette circulation. 
      - 

        ····    « Recevoir  et transposer » des matières, modes de composition et postures des artistes 
            associés, dans la perspective d’une démarche d’enseignement. 



 
Modalités :  
         
        Constituer les travaux de groupes en espace d’échanges, d’expériences et de conceptions, de 
        réalisation collective et croisée (intercatégorielle). 
 
 
       Les stagiaires assurent différentes fonctions simultanément ou successivement : 

- ils sont acteurs dans « l’ instant présent conscient » de l’atelier. 
- ils sont lecteurs-observateurs d’hypothèses et de stratégies de production des auteurs et 

formateurs. 
- ils sont eux-mêmes producteurs de matière et de syntaxes chorégraphiques, ainsi que d’outils 
      d’analyse et de référentiels de formation. 

 
 

C2   Outillage méthodologique     : ( travaux de groupes). 
 
QUESTIONNEMENT   
 

·   Comment la « matière d’écr iture » («  états de corps » Laurence LOUPPE) émerge-t- 
    elle dans les ateliers et paroles d’ar tistes ? 

          * *   Caractéristiques fondamentales et inséparables des  fondamentaux d’un mouvement 
              dansé : 

        1- caractér istiques corporelles :  
  Flux d’énergie : variations des états toniques, flux bloqués, fluides, circulations,  

  impulsions, compression/déploiement…Mobilité de l’axe (déséquilibre 
équilibre) 

               Poids et transfert de poids :  
               �   transfert des appuis… donner, relancer le poids, lâcher/reprendre le poids.. 

              �  qualités tactiles et dynamiques des appuis, pression, intensité, rebonds,  
                               coulées, pétillances…                

�  vitesse de déplacement des appuis et dynamiques produites. 
�  jeux de transfert des appuis et volumes créés dans l’espace corporel, dans  
     l’espace  environnant 
�  rapport au sol comme support, partenaire du mouvement. 

               Fonctions essentielles du mouvement dansé : élans, suspensions, envols, portés, chutes,  
                rotations, torsions…/ Initialisation du mouvement… 

        2- caractér istiques spatiales :  
         Espaces investis et créés par le(s) corps, nés de l’acte-même de danser : espace intime /  
         espace  projeté (regard), lignes de force, indépendamment de l’espace topologique et  
         géographique ;  directions dans le corps ;  configurations des trajets, niveaux, lignes... ;  

             construction de volumes ; 
              3- caractér istiques dynamiques , durées et rythmes :  
              « phrasés », musicalités ( ex.: crépitement et énergie fragmentée) ; gestion continue ou  
                discontinue du temps ; pulsation... 
 
             **   Quelles sont les situations de déclenchement, improvisation, les voies de structuration ( :  
              renforcement de la qualité) et de transformations ( :  conduire vers autre chose)  de la 
              matière, proposées par les artistes dans leur atelier? 
       ·  L ’écr iture des matières : quels procédés d’écriture et de composition de l’atelier, quelle  
           « syntaxe » spatiale, quelle syntaxe relationnelle, quel phrasé…., ?    
 
            **   Quelles situations, quelles tâches d’écriture ? 
( En référence au DVD « D’une écriture, l’autre : le corps lisière entre les arts »  M.Bonjour) 



              
 OBSERVATIONS, ANALYSE, QUESTIONNEMENT, LECTURE DES  
INTERVENTIONS.  
 
Les trois composantes artistique, culturelle, technique et méthodologique, sont-elles lisibles ? 
Entre danse et science, qu’est-ce qui  circule entre les intervenants : récurrences, différences, 
variations ?   
            
 
 

 C-   Etayage du regard                           
 
·   Formulation des repères implicites et explicites de la lecture des ateliers et des œuvres   (cf. 
conférence de Marcelle Bonjour). 
 
·   Etendre l’observation, l’analyse et la problématique d’une œuvre à un contexte philosophique, 
artistique  et culturel …..une « attitude d’archéologue » : 
     � pour observer, décrire, analyser, questionner 
     � pour relier à une position dans l’histoire des arts, des sciences, et l’histoire socio- politique 
    
 
« L’ARTICULATION DES TROIS COMPOSANTES » : Proposition (M. Bonjour)élaborée 
d’après le Préambule des Programmes des enseignements  artistiques au baccalauréat : 
   l’œuvre, l’atelier, le projet de formation, …à l’articulation de la composante pratique 
  (artistique),  de  la composante culturelle, de la composante technique et méthodologique. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 L’analyse de l’œuvre 
 
 
 
-Pratique artistique : procéder à une analyse, une connaissance sensorielle de l’œuvre, engager une 
expérience corporelle et relationnelle ;   
-Composante culturelle : mettre en évidence « les continuités, les transitions, les ruptures, les 
singularités », « acquérir connaissances et repères historiques, mais aussi méthodes d’analyse et de 
synthèse, esprit critique… ».  
D’autres disciplines (art, histoire, sciences, philosophie) prolongent, enrichissent, éclairent la 
préoccupation culturelle. Composantes artistique et culturelle « s’articulent de façon organique » et 
convoquent d’autres savoirs au fur et à mesure.  
-La troisième composante est tantôt technique (utiliser tel geste, tel 
médium, tel outil), tantôt méthodologique ( dégager des questions, des 
hypothèses, une problématique, conduire une démarche, une approche 
critique). 
 

1. Faire 
(pratique 
artistique
))( 

2. Savoirs 
culturels 

3. composantes 
techniques et 
méthodologiques 



 
LA COMPOSANTE CULTURELLE 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Document élaboré par Marcelle Bonjour  
en relation avec le préambule des programmes artistiques  

pour le baccalauréat. 

Approche culturelle : les savoirs 
(distance à créer avec la pratique) 
 
· Savoirs culturels = les contextes et les références culturels, 
philosophiques, historiques, politiques. 
·  Connaissances et études des œuvres, des mouvements, des courants, 
des écoles, des auteurs, des catégories esthétiques. 
· Connaissances et études reliées à l’histoire des arts 
 les autres domaines artistiques 
 les démarches patrimoniales et contemporaines 
ex : les auteurs essentiels du patrimoine comme de l’art contemporain 
(chorégraphes et collaborateurs artistiques et philosophiques) 
·  écrits théoriques 
· notions d’esthétique, de psychologie de l’art, de sociologie, d’ethnologie. 
· pensées et théories en relation avec les disciplines pilotes du lycée = 
philosophie, littérature, anthropologie, histoire. 
·  étude de thèmes englobants, toujours récurrents (ex : amour – mort), 
questions (ex : le geste expressif dans la peinture et la danse, le corps 
dans les arts, la trace (peinture – geste) 
· étude de problématiques = mise en tension de certains éléments 
ex : abstraction et narration : 

classique – baroque 
réification et désacralisation du corps et de la technique. 



LA COMPOSANTE PRATIQUE 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

          Document   élaboré par Marcelle Bonjour 
en relation avec le préambule des programmes artistiques 

                                                                         pour le baccalauréat. 

     
 
    
 
 

Pratique artistique : le faire 
 

 
 
 
 
  · pratique expérimentale, individuelle, collective, expressive, créative,    
 inventive, technique, d’éléments du répertoire.  
   

· dans un rapport constant de la personne au groupe. 
 

  · fabrication d’objets dansés : unités, phrases, fragments, modules de    
 mouvements et de gestes. 
 
 
  · les éléments fondamentaux du mouvement dansé 

- poids et transfert de poids 
- gestes essentiels de la danse 
- facteurs de base du mouvement 
 

· les  processus syntaxiques : phrasé, syntaxe spatiale et relationnelle 
 
· quelques notions de transcription et de notation chorégraphiques 
 
· les fonctions d’élève - danseur,  élève - compositeur,  
  élève – spectateur 
 



LA COMPOSANTE TECHNIQUE et METHODOLOGIQUE 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Approche technique et méthodologique = les 
savoir-faire 
les savoirs faire (outils, médiums, procédures, supports) 
Ex : outillage chorégraphique ( : bibliographie). 
 
·  apprentissage  de techniques et de procédés en relation avec les œuvres ou 
les courants. 
quelles tâches à accomplir ? quels formats d’activité ? quels outils et médiums ? 
®®®®  en relation avec la pratique artistique, l’approche culturelle et la composante 
méthodologique : les éléments du mouvement dansé, les procédés syntaxiques... 
·  aspects méthodologiques de la mise en œuvre s’appliquant à la pratique 
artistique, l’approche culturelle et technique. 
®®®®  Conduire des démarches d’observation, d’analyse, dégager des questions, des 
hypothèses, des problématiques (mises en tension et en relation) 
Ex : observation et questionnement p.33 (programmes de 1ère) 
        mise en situation de l’œuvre = contexte et références p.33 
Ex : méthodologie de lecture de chaque œuvre : 
Construction des outils de lecture spécifiques : chaque œuvre délivre sa trame de 
lecture  
®®®®  méthodologie comparative des gestes -rythmes- espaces  dans différents 
langages contemporains. 
®®®®  Méthodologies de recherches de sources documentaires = bibliographiques, 
iconographiques… 
®®®®  Les méthodologies spécifiques pour 

- la pluridisciplinarité 0 0 0 0 0  
�  A B C D E 

- la transdisciplinarité   0 0 0 0 0 
�  identifier le lien 

             -     l’interdisciplinarité    
�   

®®®®  Identifier les problématiques et démarches communes 
Ex : l’écriture littéraire et chorégraphique dans les années 60 = le nouveau roman 
et la danse américaine. 

 



 
 
 
 

 
 

C 
 

Le projet par tenar ial ar tistique et 
culturel 

 
 

1- « DU PARTENARIAT A LA MEDIATION CULTURELLE » 
Conférence de Mar ie-Chr istine BORDEAUX. 

 

Objectif :  Du « partenariat » à la « médiation » culturelle 
 
Contenus : 

- Les trois niveaux du partenariat culture / éducation 

- Du binaire au ternaire : vers un schéma de référence de l©éducation artistique 

- Les modes d©expérience de la culture 

- Les caractéristiques de la médiation dans le champ chorégraphique :  

   en appui sur le spectacle chorégraphique de Dominique BOIVIN «  Une histoire à ma 

   façon » 

- Les paradoxes de la médiation des arts de la scène 

- Médiation et relation médiatisée aux œuvres. 

  

 Sites conseillés : 

Observatoire des politiques culturelles : http://www.observatoire-culture.net/ 

GRESEC : http://w3.u-grenoble3.fr/gresec/ 

 
 
 



2-  Permettre aux stagiaires de participer, dans une démarche partenariale,  au renforcement 
de projets déjà en cours,  ou à l’élaboration d’une trame de projet reliant danse et 
sciences ( selon différents niveaux possibles de projets : formation de formateurs et 
d’artistes associés, formation d’enseignants, projet en direction d’un public particulier 
d’élèves…). 
 
Contenus : 
 
* *  Présentation de projets en cours  
 
* *  Construction en commun d’une maquette de projet favorisant une mise en œuvre partenariale de 
formation et/ou d’enseignement et éducation artistiques et culturels, en lien avec les sciences, autour 
de trois thématiques possibles: 
  1/ Formation de formateurs / personnes - ressources ou relais,  
  2/ Formation d’enseignants - Danse à l’école (un stage 1er et/ou 2nd degrés) –  
      Formation visant  une politique de développement d’ateliers artistiques, classes PAC, Classes  
      culturelles,  en danse et en lien avec les sciences et autres arts. 
 3/ Niveau élèves : Conception d©évènements « danse à l’école »,  d©évènements inter-arts…. 
 
 
Les contenus sont élaborés dans le déroulement de cette formation de personnes-ressources, et la 
maquette de projet formalisée en fin de stage,  dans la perspective de permettre aux stagiaires la 
déclinaison/transposition de dispositifs de formations interministérielles départementales, académiques 
(Inspection Académique et Rectorat, DRAC, collectivités territoriales) ainsi que de cursus 
d’enseignement et éducation artistiques et culturels dans les établissements de formation (IUFM, 
UFRSTAPS). 

 
Ils comprennent la négociation du projet (tutelles, opérateurs, partenaires culturels), l’appel d’offre, 
des contenus actualisés, et les modes d’évaluation pédagogique et artistique des démarches et 
méthodes de partenariat et de ses effets (évaluation différée), l’évaluation de l’action de formation 
dans ses aspects budgétaires et prospectifs.  
 
 
Compétences visées des stagiaires, en par tenar iat : 

- Etablir avec les partenaires une étude diagnostique de la danse à l’école, et de ses relations 
existantes ou à instaurer avec d’autres arts ou domaines disciplinaires, dans la perspective 
d’un plan de formation. 

- Différencier l’aspect politique (tutelles), de la déclinaison opérationnelle et fonctionnelle de la 
formation (opérateurs et partenaires de la formation) ; élaborer un projet référencé, clairement 
formulé pour le présenter aux tutelles, opérateurs de formation, et partenaires. 

- Produire les outils artistiques et culturels, techniques, méthodologiques, transférables à des 
formations se  développant dans un contexte analogique ou différent, 

- Initialiser ateliers et conférences, situant  le langage chorégraphique dans des questions et des 
perspectives artistiques, culturelles, sociales, historiques. 

- Concevoir les outils méthodologiques permettant d’ inclure les points de vue, arguments, 
références, particulières dans un référent collectif et/ou institutionnel. 

- Concevoir et utiliser un outil d’observation et analyse et évaluation des situations de formation 
ou d’enseignement.  

 
 



 
 


